
racontait 'à 4es. auditeurs avides~ de Pe4ntendre lPune e e ls
plus. glorieu~ses de leurs annales, en même temps qu'il leur four-
nissait matière à d'amples et tristes réflexions.

Ecotutez le "lVendéen d'Amérique, " comme il aime à s'appeler:
Il Montcalm mort. et les Anglais victorieux, bien. des, ruines. s'en-

.tassèrent au sein de la colonie, conquise. Québec fat en partie
rainée et pleura cormq Sion,. parce qjie ses enfan.ts n'étaient plus.
Partout.le deuil, la misèr-e et la désolation ; cependant, une.grande
chose, la premiere de toutes, restait debout : La Religion, la Croix.
Le clergé sut consoler les vain cus et se faire respeeter des vain-
queurs. Le Canada gardait son honneur et son Dieu.

IlLe Canada fidèle à "l'eglise ne pouvait pas pér'ir. Dieu a fait
les natons catholiqxes guérissables; pourvii. qu'elles croienit et
.q.'lles.espèrent, on les voit unt jour soi-tir, commwe ILazarr,.de la
corruption du tombeau ; on les voit soulever la. pierr? dil sépulcre
et ressusciter d'entre les morts à l'exemple du Fils de l'fldme.

............. ............................ i..........
Enl résumé, le Canada conquis apar. ses elTorts cQqaýntLs, éner1

giques, maintenu- intactes ses libertés., sa 2refrqioi, sa lanigue,, ses~ lots.
Il1 a. tout gardé parce qtq'il a su tout 'défendre,. et&son attachement
.à la France s'est conservé à tr-avers les àges comme un patrimoine
sacré."

Tout serait à reproduire, ajoute le Monde, Et ce pg sont pa.s là
de vaines phrases ; ce sont les fits qui parlent... Oh ! Je Macrni-
fique enseignement de force, d'honineur .eL de ver'tu. Com, enî se
fait il qur. ' a Métropol e n' aitLpasýprofîLé des exemples quie luý- don-
nait son anciennte et loinitainie colonie ? Comment~ se.fait-il qu'.elle
n'ait pas compris que pour échapper à ses incomparables calamfiés
elle niavc,,it qu'un seul moyen : imie>- les Franco Canadiens, se rat-
tacher ptus énergýiqkuem-nt -que jamais à LA cnýo1x, a LA CROIX qui
est, au double sens humain et divini, l'arbre de la résurrection.

D'un côté l'esprit est ravi d'a-doxiiratiôni - de -l'autre, il est épou-
vanté 'd'une-si longuie et si lame«table' abirÉàtioni.

L'UR214E DES f1 ARMES

A- Ax temàps passés, on raconte qu'une malheureuse veuve, de-
me9urée sans aucun bien sur la terre, avait concentré toute* les
a.aectioiis. de sa vie sur sofl unique enfant, la petite Odette, et le
bon. I)ieu avait enrichi cette pauvrette de tous les dons de la grâce
et4 d.e la nature, comme pour faire un paradis à la mèâre. ,

Odette, àvail grandi en sagesse et en âge,.sa'ns avoir jun-tais coûté
une larme à, personne ; parfois, seulement, sa mère lui fesait un
tendre. reproche quand ell« tomrbaiL dans a rèveÉ'ie. et. que seslli
bleus se:fixaie ùt longtemps le soir au flrivament.


